
 

 

On se mobilise le 26 avril prochain! 
Vous avez vu les chiffres : Agriculture 
et Agroalimentaire Canada prévoit 
une baisse de 87 % du revenu net des 
producteurs agricoles en 2024 par 
rapport à 2023.  

La chute est intolérable et je sais que 
vous vivez difficilement cette situation 
sur vos entreprises. La hausse des taux 
d’intérêt et du coût des intrants 
frappe durement toutes les 
entreprises, les grandes comme les 
petites. Les revenus n’ont pas suivi. 

Je reçois plusieurs commentaires de 
producteurs et productrices qui sont 
en détresse et qui souhaitent que la 
situation change, entre autres pour 
que le gouvernement réduise les 
normes et la paperasse, et qu’il y ait 
une injection d’argent public afin 
d’aider les entreprises à passer au 
travers de la crise. 

J’ai été aussi choqué que vous du 
dernier budget Girard qui est 
totalement inacceptable et qui 
n’aidera en rien les producteurs, car il 
n’y a aucun argent neuf en agriculture. 

Mobilisation  
Nous avons été la première région à 
nous mobiliser sur ces enjeux en avril 
2023. Il y a eu la marche pour l’avenir 

de l’agriculture en décembre dernier, 
en marge du Congrès général, de 
multiples rencontres politiques avec le 
premier ministre, le ministre et les 
partis d’opposition. Les autres régions 
se sont mobilisées à leur tour.  

Vous avez été nombreux et 
nombreuses à nous demander de 
sortir les tracteurs nous aussi. C’est 
donc un an jour pour jour après la 
mobilisation « Agriculture sous 
pression » que nous nous regroupons 
à Rouyn-Noranda pour demander que 
l’agriculture soit une priorité! 

C’est maintenant le temps d’affirmer 
qu’il faut un « STOP à l’agriculture 
sous pression! ». Les trois urgences 
prioritaires en région et au Québec 
pour éviter des fermetures 
d’entreprises : mettre en place un 
bouclier financier de 300 M$ dans un 
programme de couverture d’intérêts, 
indemniser pour les pertes de récolte 
de 2023, dont la sécheresse dans 
notre région, et obtenir un allègement 
réglementaire en environnement. 

Ensuite, à court terme, les gains que 
nous visons sont une hausse des 
budgets et du soutien agricole (relève, 
sécurité du revenu, rétribution pour 
les bonnes pratiques et adaptation 

aux changements climatiques), la 
protection des terres et des activités 
agricoles, moins de paperasse et des 
programmes flexibles et efficaces. 

L’agriculture est à un moment 
charnière. Les enjeux à adresser sont 
nombreux. Le succès de cette pression 
dépend de chacun de vous et c’est 
tous ensemble que nous aurons une 
force de frappe!  

Rencontre du ministre de 
l’Agriculture  
Je souhaite aussi revenir sur la 
rencontre que j’ai obtenue avec le 
ministre de l’Agriculture, le 18 mars 
dernier, à Drummondville, pour lui 
demander une intervention spéciale 
relativement aux pertes de récolte 
non indemnisées par l’assurance 
récolte. J’étais accompagné d’Éric 
Lafontaine, de notre comité ASREC 
foin, et de Vincent Chrétien, 
agronome chez Sollio Agriculture, qui 
a présenté une analyse qu’il a réalisée 
sur le gel hivernal. 

Nous avions également en main des 
documents produits par Carole 
Lafrenière, professeure retraitée de 
l’UQAT, et par Frédérique Lavallée, 
agronome, étudiante au doctorat en 
sylvopastoralisme à l’UQAT.
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Ces documents venaient appuyer les 
pertes que nous avons constatées sur 
le terrain et les impacts de la 
sécheresse sur les plantes. 

Le ministre s’est engagé, lors de cette 
rencontre et par voie de communiqué, 
à présenter au gouvernement fédéral 
une demande pour le déclenchement 
d'une initiative Agri-relance afin que 
des sommes additionnelles puissent 
être versées et qu’advenant que 
Québec ne puisse obtenir la 
participation du gouvernement 
fédéral, une intervention sera mise en 
place. 

Nous avons fait part de nos réserves 
vis-à-vis l’initiative Agri-relance qui, 
par le passé, n’a pas été très 
concluante. La dernière fois que le 
programme est intervenu en région, 
c’était en 2012 au Témiscamingue, 
lors d’une année de sécheresse. Alors 

que 6 M$ avaient été annoncés pour 
nous et le Pontiac, environ 600 000 $ 
seulement avaient été finalement 
versés. 

Nous savons qu’à la suite de l’annonce 
du ministre, le Centre d’étude sur les 
coûts de production en agriculture 
(CECPA) a contacté des fermes de 
partout en région pour enquêter sur 
les rendements et les coûts 
exceptionnels engendrés par la 
sécheresse.  

Si vous recevez l’appel, vous pouvez 
prendre rendez-vous et vous assurer 
d’avoir en main toutes vos données 
lorsque vous répondez à leurs 
questions. Il est important de tenir 
compte, dans vos rendements, des 
superficies non fauchées parce que le 
tonnage était trop faible. Il est aussi 
important de les informer de tous les 

frais exceptionnels (par exemple, pour 
du resemis ou autres). 

Je demeure en contact régulier avec le 
cabinet du ministre sur ce dossier qui 
continue d’avancer. 

Un appel à tous 
Agriculteurs et agricultrices, je compte 
sur votre présence le 26 avril. Venez 
avec vos tracteurs, vos camions et vos 
voitures. Joignez-vous aux différents 
convois qui partiront des quatre coins 
de la région! Partenaires et 
fournisseurs, vous êtes également 
invités à venir 
nous appuyer 
pour dire haut et 
fort l’importance 
de l’agriculture et 
qu’il faut en faire 
une priorité. 

 

Pascal Rheault, président 
 

Surveillez vos courriels et nos médias sociaux pour de plus amples détails sur la mobilisation 
« STOP à l’agriculture sous pression! ». 
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Retour sur l’AGA des producteurs de lait par Luc Charest

Le 13 mars dernier se tenait 
l’assemblée générale annuelle des 
Producteurs de lait d’Abitibi-
Témiscamingue (PLAT) à la salle 
Témabex de Rouyn-Noranda. 
Soixante-quatre personnes ont 
participé à l’événement. Les membres 
ont pu échanger avec les 
représentants sur leurs préoccupa-
tions. Trois importantes présenta-
tions ont été discutées, dont le 
dossier sur les capacités de 
transformation nationale, le dossier 
touchant le marché du carbone et le 
dossier concernant les stratégies pour 
l’amélioration du ratio SNG/gras. 
Jacques Lafortune, deuxième vice-
président, et Jean-Philippe 
Deschênes-Gilbert, directeur à la 
gestion du lait, représentaient Les 
Producteurs de lait du Québec.  

Le suivi du dossier des échantillons et 
des résultats de qualité a permis de 
constater une nette amélioration au 
cours de l’année. Le comité provincial 
a effectué plusieurs vérifications, ce 
qui a permis d’apporter certaines 
améliorations au processus 
spécifiquement pour l’Abitibi-
Témiscamingue. D’autres projets 
d’amélioration sont en cours.  

L’année 2023 a été assez éprouvante 
pour les producteurs de la région. La 
grande sécheresse qui a touché de 
façon plus importante l’Abitibi et les 
feux de forêt qui ont fait rage sur 
d’immenses territoires ont maintenu 
plusieurs entreprises sur un pied 
d’alerte. Le manque de fourrages, 
jumelé à une compensation défi-
ciente de l’État, n’aident en rien les 

entreprises à faire face aux 
changements climatiques selon le 
président Michel Robert. Les 
producteurs et productrices sont 
reconnus pour être tenaces, mais un 
meilleur support des gouvernements 
serait apprécié pour maintenir 
l’agriculture en région et en améliorer 
la prospérité. Les défis des prochaines 
années seront importants et il faut 
s’assurer que l’accompagnement sera 
à la hauteur des attentes agricoles.  

La production régionale s’est 
améliorée avec 1,6 million de litres de 
lait de plus qu’en 2022. La tolérance 
de production pour l’ensemble de la 
région est passée de -10,6 jours à -7,4 
jours, ce qui démontre que les 
entreprises régionales rattrapent le 
temps perdu. C’est un bon signe! 

Le président a souligné le départ de 
Bertrand Bégin qui a siégé 21 années 
au sein du conseil d’administration 
régional comme représentant du 
secteur Lac Abitibi. Une plaque 
commémorative pour souligner son 
implication lui a été remise. Trois 
résolutions ont été adoptées : 

• Ajustement des variations de 
quota reliées au quota des marges 
du Programme d’aide au 
démarrage d’entreprises laitières 
nouvellement cessibles; 

• Assurance récolte foin; 

• Compensations pour le Code de 
pratiques pour les soins et la 
manipulation des animaux 
d’élevage. 
 

Entreprises soulignées pour la 
qualité du lait 

Comme chaque année, des 
entreprises ont été soulignées pour 
leurs efforts à maintenir une 
excellente qualité de leur lait. Les 
certificats et bourses ont été remis 
aux entreprises suivantes : 

Lait’Xcellent Or 
Ferme Médosyl inc. de Laverlochère 
(Doris Gauthier et Sylvain Dénommé) 

Lait’Xcellent Argent 
Ferme Carpentier & Fils inc. de Béarn 
(Andréane et Sébastien Gauthier) 

Lait’Xcellent Bronze 
9327-6335 Québec inc. (Paul 
Tanguay) de Latulipe-et-Gaboury 
(Suzie Bourque, Patrick Lafrenière et 
Paul Tanguay) 

Trois autres entreprises laitières de la 
région ont aussi reçu des mentions, 
ainsi qu’une bourse, afin de souligner 
les efforts pour l’amélioration de leur 
dossier en cellules somatiques, le tout 
commandité par Lactalis Laverlo-
chère. Marc Dubois, directeur-gérant 
de l’usine, a remis les prix en mains 
propres. 

1er rang : Ferme Médosyl inc. de 
Laverlochère 

2e rang : Ferme des Prés 2006 SENC 
de Saint-Marc de Figuery  

3e rang : 9327-6335 Québec inc. (Paul 
Tanguay) de Latulipe-et-Gaboury 

Nous remercions tous les 
récipiendaires et Lactalis Laverlo-
chère! 
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Le Parti libéral rencontre des élus de la Fédération 
par David Prince 

Des élus de la fédération régionale de 
l’UPA ont rencontré, le 2 avril, le 
député libéral de Pontiac et critique 
de l’opposition officielle en matière 
d’agriculture, André Fortin, afin de 
faire le point sur les enjeux 
importants. 
 

Il a notamment été question du 
revenu des producteurs agricoles. 
Comme l’a souligné justement le 
président de la fédération régionale, 
Pascal Rheault, la plupart des 
problèmes agricoles proviennent du 
manque de revenus des producteurs 
agricoles ou de causes environne-
mentales. « Moins de 1 % des 
dépenses de l’État se font en 
agriculture. Ce n’est pas suffisant 
puisque nos concurrents des autres 
pays reçoivent beaucoup plus. Aussi, 
avec la hausse des taux d’intérêt et 
l’inflation, la baisse du revenu net 
agricole a été de 86 % entre 2023 et 
2024 (prévision). Nous voyons 
actuellement beaucoup de détresse 
et c’est au gouvernement d’agir », a 
rappelé M. Rheault. 
 

M. Fortin a indiqué entendre 
les mêmes préoccupations 
dans son comté, qui est juste 
au sud du Témiscamingue, et 
qu’il adressera la question du 
revenu agricole lors de l’étude 
des crédits qui aura lieu d’ici 
quelques semaines. 
 

Le vice-président de la 
fédération régionale et 
répondant au niveau de la 
santé psychologique, Nor-
mand Lemieux, a rappelé à 
M. Fortin qu’il avait déjà été 
ministre des Transports et 
que l’état du réseau routier en 
général, mais des ponts en 
particulier, nuisait beaucoup 
à l’agriculture régionale. 
« Chaque année, des producteurs 
doivent faire des détours importants. 
Ça a des coûts majeurs pour les 
entreprises », a-t-il dit. M. Fortin est 
bien conscient du problème et a 
indiqué que le problème des 
ressources humaines à la direction 
régionale du ministère des Transports 
retarde beaucoup de projets. 
 

Il a également été beaucoup question 
de la sécheresse qui a affecté la région 
l’été dernier et des inquiétudes pour 
la saison à venir en raison du peu de 
neige reçue cet hiver. M. Fortin a posé 
beaucoup de questions, entre autres 
pour quelles raisons l’assurance 
récolte n’avait pas répondu aux 
besoins de la région. 

  

Le président de la fédération régionale, Pascal Rheault, 

le député André Fortin, le président du Syndicat local 

de l’UPA du Témiscamingue, Wallace Metcalfe (Zoom), 

le vice-président de la fédération régionale, Normand 

Lemieux, et le président du Syndicat local de l’UPA de 

Rouyn-Noranda, Éric Grenier. Absent sur la photo, mais 

également présent à la rencontre, le président du 

Syndicat local de l’UPA d’Abitibi-Ouest, Rémi Morin. 
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Une rencontre positive avec Québec solidaire par David Prince 

Des représentants de la fédération 
régionale de l’UPA ont rencontré, le 
16 mars dernier, les co-porte-paroles 
de Québec solidaire, Gabriel Nadeau-
Dubois et Émilise Lessard-Therrien. 
 

Pour eux, il était important de profiter 
de cette rencontre afin de connaître 
la vision en agriculture du deuxième 
groupe d’opposition. Les représen-
tants de Québec solidaire ont 
notamment exprimé le souhait 
d’approvisionner le plus possible les 
cantines gérées par le gouvernement 
(écoles, hôpitaux, CHSLD, etc.) avec 
des produits locaux. « En plus de 
montrer l’exemple, ça permettrait de 
dynamiser le milieu agricole et 
d’occuper le territoire », a indiqué 
M. Nadeau-Dubois. 
 

Québec solidaire propose également 
de mettre en place un programme 
alimentaire dans les écoles du 
Québec. De cette façon, l’État 
s’assurerait que chaque enfant est 
bien alimenté, connaît la façon de 
produire la nourriture et la 
provenance de cette dernière. « Nous 

sommes convaincus qu’un 
tel programme permettrait 
non seulement d’améliorer 
la réussite, mais aussi de 
dynamiser l’agriculture et 
les régions », a mentionné 
Mme Lessard-Therrien. 
 

Toutes les fermes ont leur 
place 
Québec solidaire a 
également précisé sa 
position sur l’autonomie 
alimentaire. Selon le parti 
politique, il serait impossi-
ble de nourrir l’ensemble de 
la population avec unique-
ment des fermes de 
proximité.  
 

Émilise Lessard-Therrien a 
été claire que, selon elle, 
tous les types de fermes, de 
production et d’agriculture ont leur 
place.  
 

Les administrateurs ont eu plusieurs 
questions, notamment au niveau de 
l’adaptation aux changements clima-

tiques, sur un programme d’aide au 
transport pour les régions éloignées 
ou sur la vision générale de 
l’agriculture. 

 

De belles sorties à la cabane à sucre par David Prince 

Les syndicats locaux de l’UPA 
du Témiscamingue et 
d’Abitibi-Ouest avaient 
récemment convié leurs 
membres à une sortie à la 
cabane à sucre. Ces activités 
sociales ont été très 
appréciées par les membres 
qui y ont participé. Elles ont 
notamment permis de 
réseauter et de découvrir les 
différents produits de l’érable.  

Quelque 55 membres du Syndicat 
local de l’UPA du Témiscamingue ont 
ainsi pu visiter l’Érablière Tem-Sucre. 
Plusieurs travailleurs étrangers 
temporaires ont également pu vivre 

leur première expéri-
ence de cabane à 
sucre.  

Le propriétaire de 
l’Érablière Tem-
Sucre, Hugo Léves-
que, a pu s’entretenir 
avec les producteurs 
pour discuter de 

l’acériculture au Témiscamingue. 

En Abitibi-Ouest, l’activité avait lieu 
au Club de golf Beattie de La Sarre. Les 
producteurs ont pu y participer avec 
leur famille. Une soixantaine de 
personnes ont ainsi pu se sucrer le 
bec! Après le dîner, plusieurs 

personnes ont pu pratiquer des 
activités en plein air. 

Au-delà de la défense des intérêts des 
producteurs et productrices, un des 
rôles des syndicats locaux est 
également d’animer et de regrouper 
les producteurs du secteur. Ces deux 
événements sociaux en sont de bons 
exemples. 

Derrière : Marie Lacombe, représentante de la mise en 
marché de proximité, Gabriel Nadeau-Dubois, co-porte-
parole de Québec solidaire, Pascal Rheault, président de 
l’UPA régionale, Émilise Lessard-Therrien, co-porte-parole 
de Québec solidaire, Michel Robert, président des 
Producteurs de lait d’A-T, Luc Mayer, président des 
Producteurs de grains d’A-T, et Vincent Boisvert, président 
du Syndicat des producteurs de bovins d’A-T 

Devant : Camille Allen, représentante de la relève agricole, 
et Mathieu Bérubé, président du Syndicat local de la 
Vallée-de-l’Or. 

Le copropriétaire de Tem-

Sucre, Hugo Lévesque. 

Les producteurs d’Abitibi-Ouest ont bien 
apprécié se réunir pour un dîner cabane à 
sucre. 
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Une journée réussie! par Linda Lavoie 

La fédération régionale de l’UPA, les 
travailleuses de rang et le Collectif en 
formation agricole de l’Abitibi-
Témiscamingue ont eu le plaisir 
d’organiser et d’animer la deuxième 
édition de la journée « Augmenter le 
potentiel de son entreprise via son 
bien-être personnel » qui s’est tenue 
le 21 mars dernier. Tout fut mis en 
œuvre pour que l’ambiance de cette 
journée soit remplie de sérénité, et 
qu’elle puisse transmettre des outils 
pertinents aux producteurs et 
productrices agricoles de notre région. 
 

Avec un total de 46 personnes, 
composées de 32 producteurs, 
7 intervenants et 7 employés de l’UPA, 
les appréciations positives reçues des 
participants témoignent de la réussite 
des activités de la journée : 

• la massothérapie a ravi tous ceux 
et celles qui ont reçu un massage 
sur chaise; 

• les kiosques présents sur place, 
tels que : le Groupe IMAGE, la 
Maison de la famille de Rouyn-

Noranda et sa halte-garderie, 
Alternative pour Elles, les travail-
leuses de rang, le Point d’appui et 
le Centre de prévention du suicide. 
Les représentants de ces 
organismes ont mis les ressources 
adéquates à la disposition des 
participants et participantes. 

 

La conférence de Julie-Andrée Girard 
portait sur le fonctionnement de la 
communication interpersonnelle pour 
mieux comprendre les subtilités des 
relations humaines. 
La conférence de 
Patricia Face-Gren 
apportait une ouver-
ture sur le champ des 
possibles pour déve-
lopper son potentiel 
de créativité, les 
actions à définir et 
comment établir un 
plan d’objectifs.  
 
La conférence de 
Christian Tétreault 

« Le bonheur est à l’ouvrage » 
expliquait le chemin de vie de 
M. Tétreault avec les défis qu’il a 
rencontrés. Un message très fort qui 
soulignait que nous pouvons tout 
surmonter dans sa vie. 
 

Nous remercions nos partenaires, les 
différents organismes et nos 
conférenciers pour leur participation 
ainsi que les producteurs et 
productrices agricoles pour leur 
présence. 

 

Journée « L’agriculture, complice de la biodiversité » 
par Anne-Marie Trudel 

Le 28 mars dernier avait lieu une 
journée visant à informer et 
sensibiliser les entreprises agricoles à 
réaliser des aménagements et adopter 
des pratiques bénéfiques pour la 
biodiversité. Elle a été organisée dans 
le cadre du projet de la fédération 
régionale inscrit au Plan d’agriculture 
durable du gouvernement du Québec, 
en partenariat avec le Collectif en 
formation agricole. Le projet est 
financé par le ministère de 
l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l'Alimentation du Québec dans le 
cadre du programme Prime-Vert. 

Un total de 18 personnes ont 
participé à l’activité et ont pu 
assister à trois conférences. 
Ambroise Lycke et Madeleine 
Olivier ont partagé des exemples 
concrets quand il est question 
d’améliorer les écosystèmes agricoles. 
Stéphanie Lavergne a su bien détailler 
les avantages de la rotation des 
cultures, tant au niveau agronomique 
qu’économique. Finalement, les 
participants ont eu droit à une 
conférence de Vincent Lamarre 
portant sur la réduction du travail du 
sol, plus précisément sur les outils à 

utiliser en fonction du moment de 
l’année et des objectifs. 
 

Selon les commentaires des 
participants, ce fut une journée 
réussie et la fédération régionale tient 
à remercier les conférenciers, ses 
partenaires, ainsi que les producteurs 
et productrices agricoles pour leur 
participation. 
  

Conférence de Christian Tétreault « Le bonheur est à 

l’ouvrage » 
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Soirée d’information pour  
les nouveaux et futurs producteurs agricoles 

 

La Fédération de l’UPA d’Abitibi-Témiscamingue convie les nouveaux et apprentis producteurs à une séance 
d’information. Quel que soit votre secteur de production, votre MRC ou votre âge, vous êtes les bienvenus! À noter que 
des repas et breuvages seront gracieusement servis à toutes les personnes inscrites. 

 

Lieu : Salle de conférences de la Fédération de l’UPA d’Abitibi-Témiscamingue,  
 située au 970, avenue Larivière, Rouyn-Noranda 

Date : Le 23 avril 2024 

Heure : De 18 h à 21 h 30 

 
Principalement, l’objectif de la rencontre est de faire connaître quelques ressources disponibles au milieu agricole, de 
répondre aux différentes interrogations et de réaliser le maillage entre les producteurs et les intervenants. Vous pourrez 
entre autres en apprendre davantage sur les aides financières disponibles pour les exploitations agricoles. 
 
Dans un esprit convivial, des invités vous entretiendront sur des points d’intérêt liés à leur organisation respective : 

• Shania Audet, agronome, conseillère en financement de La Financière agricole du Québec; 

• Mathieu Laplante, agronome, conseiller en relève agricole du ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation du Québec; 

• Christine Plante, CRHA, directrice du Réseau Agriconseils Abitibi-Témiscamingue; 

• Mélanie Rivard, responsable de l’accueil des nouveaux producteurs en Abitibi-Ouest; 

• Pascal Rheault, président, et Martine Delage, directrice de la Fédération de l’UPA d’Abitibi-Témiscamingue; 

• Linda Lavoie, directrice adjointe et responsable du Centre d’emploi agricole de la Fédération de l’UPA d’Abitibi-
Témiscamingue. 

 
Comme les places sont limitées, vous êtes invités à confirmer votre présence en communiquant avec Mélanie Rivard au 
819 279-3400. Vous pouvez également vous inscrire directement en vous rendant sur le site Internet suivant : 
https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSewoG9q6ApgFGJstyzzbOdtXajy--HxZsdyVttCZ-2rp1cqug/viewform. 
 
Selon l’intérêt porté à cette activité, il est à noter que d’autres dates pourraient être planifiées en 2024 pour les personnes 
intéressées et n’ayant pu participer à l’activité. Au plaisir de vous y rencontrer! 

 
 

https://docs.google.com/forms/d/e/1FAIpQLSewoG9q6ApgFGJstyzzbOdtXajy--HxZsdyVttCZ-2rp1cqug/viewform
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11e Journée bovine par Anne-Marie Trépanier 

Le 25 avril prochain aura lieu la 11e journée bovine, organisée en collaboration entre le Syndicat des producteurs de bovins 
d’Abitibi-Témiscamingue (SPBAT), le ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec, Novago 
Coopérative et le Collectif en formation agricole de l’Abitibi-Témiscamingue. Cette journée de visite, de présentations et 
de conférences est gratuite! Au programme :  

9 h Visite de la Ferme Micar, propriété de Mickaël Roy, située au 275, 2e et 
3e Rang, à Sainte-Germaine-Boulé,  

11 h Présentation par La Financière agricole du Québec 

11 h 20 Présentation par Vincent Boisvert, président du SPBAT 

11 h 45 Dîner  

13 h Santé du troupeau avec le bon choix des minéraux, par Christian 
Bernier, expert-conseil en production animale, Merck Santé animale  

14 h Médecine préventive en contexte d’élevage vache-veau, par Dre Élizabeth Fortin-Grégoire, MV, et Dr Anthony 
Tessier, MV, Bureau vétérinaire de l’Abitibi 

15 h Des veaux en santé pour assurer la santé économique de votre troupeau par Dre Elizabeth Doré, DMV, Dipl. 
ACVIM, M.Sc., Chef vétérinaire services techniques, Bovin/Équin, Zoetis 

 

Les présentations et conférences seront présentées à l’aréna de Sainte-Germaine-Boulé, et le dîner sera aussi servi à cet 
endroit. Vous devez obligatoirement réserver votre place avant le 23 avril 2024, en vous rendant sur le site Internet 
suivant : https://lepointdevente.com/billets/journeebovine2024 ou en appelant au 819 762-0833, poste 4301. 
 

Nouveautés au sein du conseil d’administration des 
Producteurs de bovins du Québec par Anne-Marie Trépanier 

Le conseil d'administration des Producteurs de bovins du Québec (PBQ) a remanié la 
composition de son comité exécutif en marge de son assemblée générale annuelle. 
Sébastien Vachon, producteur de bovins de boucherie, a été élu à la présidence de 
l'organisation, succédant à Jean-Thomas Maltais. Le CA des PBQ a également élu au comité 
exécutif Francine Trépanier, productrice de veaux de grain, à titre de vice-présidente, ainsi 
que Philippe Alain, Kirk Jackson et Pierre-Luc Nadeau, respectivement producteur de bovins de boucherie, producteur 
laitier et producteur de veaux de lait. 
 

Écoboeuf remporte un prix par Anne-Marie Trépanier 

Écoboeuf, une entreprise agricole de la région, a remporté le Prix de l’intendance 
environnementale (TESA) — Québec. Ce prix a été remis dans le cadre de 
l’assemblée générale annuelle des Producteurs de bovins du Québec. Fondée par 
Frédérique Lavallée et Simon Lafontaine, l’entreprise se démarque par son 
approche innovante et sa démarche rigoureuse vers une production bovine 
durable. Ce prix récompense le leadership des producteurs de bovins de 
boucherie en matière d’environnement. Toutes nos félicitations! 
 

 

 

AVIS AUX LECTEURS ET LECTRICES : 
Lorsque des publicités sont insérées dans ce journal, elles sont payées par le promoteur. L’UPA accepte, sans égard au contenu. 
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